
La ville, par ses matériaux et ses formes, modifie l’espace naturel. Ces transformations locales 
entrainent des modifications d’humidité, de vent, de température et même de précipitations par 
rapport aux zones rurales avoisinantes : la ville crée ainsi son propre climat urbain. 

L’effet le plus ressenti est l’écart significatif des températures au cœur des villes. Ce phéno-
mène, appelé ilot de chaleur urbain, a de nombreuses causes (faible ouverture des villes, maté-
riaux absorbant la chaleur, absence de végétation, sources de chaleurs), mais aussi de nom-
breuses conséquences, en particulier durant les fortes chaleurs d’été : diminution du confort en 
ville, augmentation de la demande en climatisation, augmentation de la pollution, risques pour 
la santé. La surmortalité de l’épisode caniculaire de 2003 a été, en effet, beaucoup plus marquée 
en ville.

De plus, les prévisions de changement climatiques s’accordent sur une augmentation de 1 à 4°C 
des températures moyennes vers 2050, accentuant encore le stress thermique sur les villes.
Quelles solutions et quelles stratégies douces existent pour améliorer le confort des 
villes et diminuer l’impact du changement climatique ?

MA VILLE CHAUFFE-T-ELLE ?

TOITURES CLAIRES : en recouvrant ou peignant les toits des villes avec des couleurs claires,  on 
diminue la chaleur emmagasinée par les toits de la ville, mais aussi la température dans les bâti-
ments.

TOITURES VEGETALISEES : en absorbant une partie des rayons solaires et grâce au processus 
biologique, les toitures végétalisées empêchent l’échauffement normal des matériaux de toiture.

SURFACES VEGETALISEES : les surfaces urbaines laissent habituellement peu de place au 
végétal. Recouvrir les allées et les parkings par des pelouses permettraient d’éviter de créer des 
zones surchauffées.

EAU : l’apport d’eau dans les villes, sous forme de fontaines, de bassins, de cours d’eau ou même 
de « blue roof » modifie le bilan hydrique de la ville. La présence d’eau permet une plus forte 
évacuation de la chaleur sous forme de chaleur latente (évaporation) et évite ainsi le réchauffe-
ment de l’air ambiant.
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FACADES VEGETALES : en limitant l’exposition directe au soleil, et en favorisant l’évaporation la 
mise en place de façades végétalisées permet de diminuer le réchauffement du bâtiment, et de 
rafraichir l’air ambiant.

FACADES CLAIRES : en renvoyant les rayonnements solaires, les façades sont moins échauf-
fées, en particulier pour les bâtiments sans vis-à-vis, pour éviter le piégeage radiatif dans les 
rues. . Si recouvrir de  blanc reste  le moyen le plus simple, des peintures sont développées pour 
obtenir des propriétés équivalentes dans une large gamme de couleur.

ARBRES : placés judicieusement, les arbres offrent un ombrage salvateur pour les piétons et les 
immeubles. De plus, leur evapotranspiration participe à refroidir l’air ambiant.

Simulations thermo-aéraulique réalisées sous ENVI-met 3.1

LES STRATEGIES D’ADAPTATION: L’EXEMPLE D’ORLEANS CENTRE

Grâçe à l’application de certaines de ces solutions douces, la température de l’air dans la rue 
diminue de 2 °C en moyenne. Il y a un véritable gain en terme de confort thermique en journée.
En évitant d’échauffer la ville en journée, ces stratégies permettent aussi de diminuer le dégage-
ment de chaleur la nuit. Ainsi le phénomène d’ilôt de chaleur urbain nocturne diminue.


